
LA SITUATION A FIliliOUUG
(Suite)

Dans la législature de 1856- 1861, dil le
Pays, « le Grand Couseil était p lus conser
valeur que le gouvernement; aussi les va-
cances qui se produisirent successivement
dans le sein du conseil d'Etat furent-elles
toujours comblées par des nominations de
plus en plus conservatrices. Les élections
au Grand Conseil renforcèrent aussi .succes-
sivement la minorité conservatrice catholi-
que, el l'élément conservateur libéral perdil
chaque fois du terrain. Les choses marchè-
rent ainsi pacifiqement et saus trop de dé-
saccord. Ce qu 'il y a de remarquable c'est
que, alors même qu'un grand nombre de
conservaleurs libéraux étaient à la tête des
Comités électoraux , cette marche du parti
conservateur s'accentuait , parce que . dans
les assemblées préparatoires , les couserva-
teurs purs dominaient , ce qui démontre de
quel côlé élait le sentiment populaire. »

Ce tableau est d' une exactitude frappante,
et nous pourrions y ajouter bien des traits.
Lo peuple fut , on peut le dire , gouverné de
1836 k 1866 presque exclusivement par les
libéraux. Comme uous le rappelions hier ,
le parli libéral eul pour aiusi dire le mono-
pole des emp lois publics- Le parli conserva-
teur catholique subissait celte situation pour
le bieu de la paix , mais en faisant tous ses
efforts pour obtenir une amélioration. On
*'« pas oublié que le vote sur les Charlreux
Iul suivi d' une hécatombe de ceux qoi
Paient fait partie des 33. Dans plusieurs
districts , il y eut en 1861 deux listes con-
servatrices en présence , l' une avec une
nuance libérale , l' autre plus catholi que d'où
bien des 35 furent éliminés. Le Chroniqueur
de M. Béliodore Rœmy de Bertigny appuya
de préféren ce ces dernières listes.
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On parle beaucoup à Rome du futur Con-
cile œcuménique que le Saint-Père a annoncé
aux évoques: On suppose qu 'il s'ouvrira
dans deux ans , le jour môme de l'Immaculée
Conception. Celle annonce à rempli de joie
et d'espérance tous les cœurs catholi ques.
•J' entends dire , autour de moi , que depuis un
siècle le philosophisme et la Révolution ont
tellement jeté de doutes el d'erreurs dans les

Les deux principaux motifs du méconten-
tement des conservateurs catholiques restè-
rent les uominations de syndics et d'institu-
teurs. A nos débuts daus lu presse par la
publication de l'Ami du Peuple, nous eûmes
à nous défendre contre un grand nombre
de nos amis qui auraient voulu nous voir
demander la nomination des syudics pnr
les électeurs de la commune. On ne mécon-
naissait pas les inconvénients de ces élections ,
mais on les trouvait moindres que les
choix faits par le conseil d'Elat sur le préa-
vis de certains préfets.

Nous cédâmes a ce courant , en ce qui
concernait 1B choix des instituteurs , qui  lais
sait encore plus k désirer que le choix des
syndics. De 1864 k 1870, nous revînmes
maintes fois sur cette question , dans l'Ami
du Peuple , en réclamant la nomination des
instituteurs par les communes. Le Grand
Conseil discuta la question à fond eu prépa-
rant la loi du 9 mai 1870, e' une transac-
tion fut adoptée entre les deux modes de
nomination. Le conseil d'Etal continua à
choisir les instituteurs , mais il dut  deman-
der le préavis du conseil communal.

Les articles du Pays font complètement
abstraction des questions de l'enseignement ,
qui onl été pourtant et qui sont encore le
princi pal théâtre des dissentiments entre
conservateurs et libéraux. En 1856 M. Char-
les, de Riaz , prit le département de l'in-
struction publi que , et il le conserva jusqu 'à
la fin de 1871. Bien que M. Charles eût
beaucoup appris à l'école des événements
de 1848, el se fût franchement rallié aux
conservateurs , il lui était resté des préven-
tions et des faiblesses qui l ' inclinèrent vers
une direction libérale dans l'enseignement,
L'école normale d'IIauteriv e avait des pro
fesseurs radicaux el formait des insti tuteurs
qui n 'étaient en général pas conservateurs
Au collège on n 'avait guère appelé que des
professeur s libéraux , quel ques uus même

esprits , que les solennelles affirmations de
la vérité par un Concile sont devenues né-
cessaires ; que d'un autre côlé les modifica .-
lions apportées , par suite de ces erreurs ,
dans la conslilulion des sociétés civiles ren-
dent certains points du droit Canon inexpli-
cables et que la discipline ecclésiastique ,
relâchée par suite des événements, a besoin
d'ôlre remise en vigueur parmi le peuple
chrétien. J'avoue être peu compétent en ces
sortes de matières ; mais je comprends l' uti-lité d'un Concile et j'en espère beaucoup debien pour l'Eglise el pour les sociétés civileselles-mêmes , si elles consentent enfin à rece-voir la lumière de la vérité.

3 juillet
LE CAPITOLE. — LES MUSÉES. — PRISON

MAMERTINE.

Le Capilole élait le centre et le cœur de là
vie politique et mil itaire des Romains. de là
émanaient les lois et là se rendaient les vain-
queurs pour y recevoir la couronne et ren-
dre grâce à Jupiter. Celle colline est la p lus
importante et la plus célèbre de la vieille
Rome ; mats aujourd'hui sa gloire est bien
éclipsée et s'il en conserve encore quelques
rayons ils sont pâles el paisibles. Les des-
sins des constructions qui ornent le cap i-
pilole moderne sont dus à Michel-Ange.

On arrive par une belle el douce rampe a
une grande p lace carrée clonl le palais du
sénateur fait le foud , à droite et à gauche
deux élégants monuments , dont le sommet
est orné d'anti ques statues , sont devenus

radi-aux. L'enseignement du droit était
donné sous les mêmes influences. Faut il
s'étonner , après cela , si le peuple étant
resté eu grande majorité conservateur ca-
tboli que , Ja classe instruite est devenue en
bonne partie libérale et même incline sensi-
blement vers le radicalisme ?

De tout le cauton des voix s'élevaient
pour demander des réformes dans la direc-
tion de renseignement. M. de Weck Rey-
nold , conseiller d'Etat , et H. Chaney servi-
rent d'interprètes à ces réclamations. On
demand a d'abord la réforme de l'Ecole uor-
male , dont la fâcheuse influence était plus
facile à constater et provoquait lo plus de
protestations , parce que les instituteurs qui
en sortaient étaient en contact plus intime
et p lus immédiat avec la population. La loi
de 1868 sur l'Ecole d'IIauterive améliora
renseignement uormal sans donner satisfac-
tion à tous les desiderata du parti conserva-
teur catholique. Ce n 'est qu 'après trois ré-
formes successives que 1 Ecole normale est
devenue , depuis 1874, vraiment di gne d'un
canton catholique.

La réorganisation du Collège fut arrachée ,
après de longues Inlles , à M. Charles qui
consentit h présenter en 1870 on projet de
loi sur la matière. M. Charles Buman f ui
rapporteu r de la commission. Après un
premier débat , dont personne ne fut satis-
fait , le projet ne fut pas repris ; M. Charles
rentra dans la vie privée , et leslalu quo fut
mainte nu jusqu ù l'année 1879, où a été
présentée et votée la loi sur la réélection
p ériodique des professeurs. On sait les colè-
res q«e cette loi a suscitées : ello a été la
vraie cause de la fondation du Bien public.

Rien u 'a été fait pour renseignement du
droit , qu i reste livré plus que jamais à des
influencés exclusivement libérales. La ré-
forme la p lus urgente , et plusieurs fois sug-
gérée, serait de confier à un ecclésiastique
u ne chaire qui serait consacrée au droit ua-

|es palais de l'art. Au milieu la belle statue
équestre de Marc-Aurèle fait l'admiration
j es amateurs : ce bronze est vivant  ; des tro-
phées en marbre , des statues, des bornes
jnill iaire s ornent la balustrade du côlé de la
vill e- .

Le palais du sénateur , — dignité qui équi-
vaut k celle de maire en France. — est sur-
iiiouté d'une espèce de clocher carré du haut
duquel on a une vue splendide sur le Forum ,
ja campagne roinaine est sur la ville de
Rome entière. La croix esl placée sur son
sommet.

Dans Je palais de droite appelé des con-
servateurs , les cours , les escaliers , les salles
du premier étage sont remplis de statues ,
de bas-reliefs trouvés sous les débris de
l'antique Rome. Uu musée étrusque des plus
intéressants occupe uue de ces salles: on y
admire des vases de terres cuites , des bronfces
et d'autres antiquités venant de l'Etrurie el
du Latium. Le savant y peut faire de curieu-
ses études.

La partie la plus importante de ce palais
est la galerie des tableaux : on y trouve des
chefs-d'œuvre du Guide , de Garrache , du
Dominiquin , du Guerchin , du Poussin et de
tant d'autres qu 'il serait long de nommer.
Quand j'aurai cité le saint Jérôme du Guide ,
la sainte famille du Garrache , la samle Pé-
tronille du Guerchin el surtout sa bybille , à
moins de faire un catalogue , il ne me restera
rien à mentionner. N'oublions pas cepen-
dant la fameuse louve de bronze allaitant
Romulus et Remus et qu 'on croit antérieure
à l'ère chrétienne.

Le palais de gauche nous onre plus d'iu-

lurel , au droit ecclésiasti que et aux relations
de J'EgJise et de l'Etat. (A suivre)

CORRESPONDANCES

Procès de Stuuiu.

Stabio , 24 mars.
L'interrogatoire des témoins continue ;

voici un court résumé de leurs dépositions ;;
Gobbi, Qiuseppe , de Stabio Le 22 octobre ,

vers midi , pendant qu 'il se trouvait au
stand avec les autres tireurs libéraux , il en-
tendit quelques coups d'armes ù feu et des
cris d'alarme qui partaient de la p lace voi-
sine appelée la Solza. Craignant qu 'un
malheur fût arrivé , il s'y porta immédiate-
ment et vit le corps inanimé du nommé
Pedroni , gisant tout près des bains Ginella ;
il demanda lo nom de l'assassin , et des en-
fants lui  répondirent : Louis Catenazzi 1
S'éloignant un pen du heu du sinistre , il
se rendit dans la Via Cesarea , où il ren-
contra le colonel Moia qui était seul. Le
colonel descendait à la hâte sur la Solza où
l'on apercevait des jeunes gens qui s'effor-
çaient d' enfoncer la porle de l'établissement
Giuella duns le but évident àe s'emparer du
meurtrier, qui s 'y était réf ugié. La colonel
Moia , usant de son autorité , se jeta au milieu
d'eux eu criant : « Je ne permets absolu-
ment pas que l'on viole ainsi la sainteté du
domicile I » En ce moment des déchargée
de vetterlis retentirent et le témoin déclare
que , saisi de frayeur, il s'enfuit saus même
regarder qui avail tiré ni si quelqu 'un avail
élé atteint.

Posta, Feliciano, do Meudrisio . Le 22
oclobre il reçut deux dépêches télégraphi-
ques dont l 'une était signée par M. R^spiai,
député au Grand Conseil , et l'autre par
M. Von Menlhen , conseiller national ; il ue
se souvient plus des expressions emp loyées,
mais le sens était le suivant : t Est-il vrai
que de graves désordres onl éclaté k Sta-
bio ? »  - 11 répondit affirmati vement , en
ajoutant  que l'on comptait déjà trois morls

térôt. Dans la cour ou voit la statue célèbre
de Marforio, placée autrefois dans la rue voi-
sine qui porto son nom , et qui donnait la
répli que aux saillies sarcasli qiiedo Pasquin.
Gomment ne pas mentionner la statue du
gladiateur mourant si pleine d'une expres-
sion douce, résignée et énerg ique. Ge marbre
parle et il était impossible de mieux rendra
eseiilimeiUdola vio qui s'en va avec le sang.

I Le faune, en marbre rouge, qui mange
des raisins , me dit peu de choses. C'est bien
travaillé , bien expressif. Ce devait être nn
des principaux chels-d œuvre de la villa
d'Adrien où il fut trouvé.

Voici la salle des philosophes et dos litté-
rateurs : On y voit les bustes de Virgile , deSociale , de Diogène, de Cicéron , il y en auue centaine. Que d'études intéressantes
pour le physiologiste ! mais passons, lesbustes des empereurs nous appell ent dansla salle voisine. César commence cette longueséné el on voit passer successivement lea
i«i n!uiî;

S
,i i?g.UlaA,les Néron , les Julien ,

2? Helisgabale,ete. C'est un triste «t!ri«W
m ,fui PUG de &area vul gaires parmi cesma res du 
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Iii i plu ? hideux - se reflèle sur le
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a8e de„ quel ques-uns I Julien l'apostatavec son iront bas, couvert de ses cheveux,
°* f'W. son nez un peu effilé , mais court ,pot te sur sa ph ysionomie l'empreinte d' uneci uauté basse et raffinée. Je préfère Néron,il y a vraiment dans ce musée capitolinde belles statues , des bas-reliefs d'une exé-cution et d'une finesse de travail qui ne
laissent rien à désirer. Les Grecs étaient de
tiers artistes ! (A suivre.)



ct deux blessés. — Il sait qu 'on a voulu
découvrir dans cette dépêche la preuve d' un
complot préparé d' avance par les conserva-
teurs contre les libéraux , mais il esl facile
de se convaincre de l'injustice de ces soup-
çons.

Be-Abbondio , Francesco, de Balerna. Ce
témoin ., quoi que radical , a la franchise et la
loyauté de reconnaflre que le rnallteureux
tir libéra l de Stabio a élé décidé et organisé
par une assemblée de patr iotes (?) convoquée
à la hâte dans la salle du tr ibunal  de Men
drisio le samedi 21 octobre 1876 , et que le
colonel Moia , qui dans sa déposition u for-
meUemenl nié y avoir partici pé , était pré-
sent à cetle réunion et très probablement
la présidait. Le témoin déclare s'êlre trouvé
par hasard à l'assemblée du 21 octobre , en
se rendant pour affaires à la chancellerie du
tribunal de Meudrisio. Du resle , il blûma la ré
solution priai' , lu t rouvant  inopportune parce
quelcpronunciamentofait  parlcslibéraiixsix
jours auparavant k Locarno , avait  excessi-
vement agité les esprits , de sorle que le
témoin prévoyait la possibilité d'un conflit
enlre les citoyens appar tenant  aux deux
opinions pol i t i ques. Le témoin ajoute qu 'il
manifesta à des personnes présentes l ' inten-
tion de faire une proposition tondant  à ren-
voyer le tir à un moment moins criti que ;
mais qu 'on lui conseilla de garder le silence ,
parce qu 'autrement on l'aurait pris pour uu
ultramontain.

Uboldi, P 'ttlro, de Balerna , confirme la
déposition de M. l'avocat De Abbondio en
disant que celui-ci lui  a raconté les faits
ci-dessus exactement dans le même sens
que la déposition faite aujourd 'hui.

Olgiati, Elisabelta , tle Maroggiu. Dans la
ma'inée du 22 oclobre clle était venue de
son village k Slabio pour rendre visite à sa
sœur qm demeurai t  chez le prêtre don
Gaetano Perucchi. Vers midi , pendant qu'on
dînait paisiblement , un coup d' urine à feu et
dea cris d' alarme vinrent jeter l' effroi et le
trouble dans la maison. Désirant connaître
ce qui était arrivé , elle surmonta sa frayeur
et descendit sur la place voisine dite la Solza
où elle put voir le nommé Vanini qui , un
revolver k la main , criait de toule sa force :
* Courez , courez , libéraux , un des noires a
élé tué par les ultramontains ! > Uu peu
plus loin elle aperçut le colonel Moia qui ,
par gestes et par signes , le priait de ne pas
faire tant tle bruit.  Mais de tous les côtés
débouchaient des tireurs munis de vellerlis ;
elle en eut peur et crut prudent de se reti-
rer dans la maison Perucchi dont elle ferma
les portes et les fenêtres. Aussitôt après son
entrée, une décharge terrible tle fusils , qui
semblait diri gée contre rétablissement Gi-
uella , retentit à ses oreilles ; lu fusillade
dura une demi heure Quand elle eut cessé,
quatre ou cinq personnes , parmi lesquelles
elle remarqua le prévenu Bernasconi , la for-
cèrent d' ouvrir  la porle de la maison , mena
çant , sur son refus, de l'enfoncer. Ils de-
mandèrent du vin , en parlant avec arro-
gance, ello obéit immédiatement à leurs
ordres ; aux exp lications qu 'elle leur de-
mauda sur cette manière de faire, ils ré-
pondirent qu 'ils n 'en voulaient pus k elle ,
car les femmes ne volent point , maia
ù la préraille ct à tous les ultramontains qui
avaient contribue a mettre en minorité I an-
cienne majorité radicule du. Grand Conseil.

Cometti, Bultista, àe Moule. La veille du
22 oclobre , il remarqua à Meudrisio plus de
monde qu 'à l' ordinaire et il sut ensuite qu 'on
avait tenu une réunion radicale dans la salle
du tribunal. Il ajoute que deux ou trois in-
dividus , dont il décline les noms, se tournè-
rent vers lui  en d isant :  « Canaille d'ultra-
monlain , demain ton saug souillera les rues
de Slabio I >

Ortelit , Eugenio, de Monte. Sa déposition
concorde parfaitement avec celle que nous
venons d'exposer.

Solcà, Melchiorrc, de Coldrerio. Il raconte
que le 24 juin 1877 il se rencontra dans un
wagon du chemin de fer avec lo prévenu
Bernasconi, lequel , sansaucun motif , le me-
naça puis le frappa avec un bâton eu di-
sant : « Encore quel ques jours et puis je
ferai de toi une cible pour mon vetterli ,
comme j' ai déjà fait du forgeron Gior-
getti 1 ,

Verdaro, Agosilao, el Pessina, Etnilio, de
Balerna , déclarent avoir été présents à la
discussion intervenue entre Bernasconi et
Solcà, et ils confirment pleinement le récit
de ce dernier.

La suite du procès est renvoyée au mardi
30 courant. S. P.

CONFÉDÉRATION
I.e Jubilé dc salut Benoît

L'année 1880 marque uu graud annivei

saire. C'est à pareille date que naissait , il y
a quatorze siècles , le fondateur des ordres
monasti ques de l'Occident , saint Benoît.

Saint Benoit naquit  en l' an 480 à Nursia ,
aujourd'hui Norcia , petite ville de l 'Ilalie
centrale. Ses pieux parents l' envoyèrent
dès son jeune âge à Rome, pour qu 'il pût
s'y vouer à l'étude des sciences. Borne était
encore lu cap itule de l' emp ire romain et le
siège de la civilisation anti que avec ses vi-
ces et ses dangers. Benoît prit bientôt en
dégoût la sensualité des mœurs de la grande
cité et 1rs habitudes criminelles de ses jeu
nés condisci p les. N'ayant  encore que 14 ans,
il s'enfuit de Rome el se retira dans la soli-
tude des monts Sabins. Il y vécut trois ans,
au fond d'une caverne , dans la prière et la
mortification , ne recevant d'autre visite que
celle d' un ermite, no nmé Romain , qui
lui  portait chaque jour un morceau de pain
pour so nourri ture.

Au bout de ces trois années d'absolu iso-
lement , la retraite de saint Benoît fit  dé-
couverte. Aussitôt des disci ples se joi gnirent
à lui  et peu à peu on vit  s'élever à Subiuco
douze monastères , ayant  chacun douze moi-
nes , dont  saint Benoît élait le supérieur.

La jalousie d'hommes pervers finit par
chasser l'illustre solitaire de Subiaco . Il se
dirigea vers le Sud sur le mont Cassin , où se
trouve aujourd 'hui  le célèbre monastère
connu du monde entier. C'est ici seulement
que saint Benoît écrivit les règlesdeson Or-
dre , c'esl du mont Cassin qu 'il envoya ses
discip les dans tous les pays , pour propager
son Ordre , cl c'est là qu'il mourut , eu l'an
543 , à l'âge de G3 ans. Le jour de sa mort ,
il se fil Iran porter à l'église du monastère ,
y reçut la sainte communion et rendit son
âme devant le Très Sai> t Sacrement.

Son œuvre ne périt pus avec lui.  L'Ordre
de saint Benoît se répandit bieutôt , avec une
prodigieuse rapidité , dans toutes les contrés
de l'Europe. L'invasion des Barbares avail
à cetto époque dévasté un grand nombre de
pays. La civilisation semblait perdue; la dé
solution était partout. C'est alors que pa-
raissent, comme des envoyés de Dieu , les
discip les du grand solitaire de Subiaco ; ils
vont défricher les terres ravagées , les solitu-
des incultes; ils sail vent du désastre universel
les oris et les sciences. Leur action civili
Batrice so fuit sentir d'nbird en Italie , en
France ct en Espagne. Bientôt ils pénètrent
en Ang leterre et do là ils apportent la lu -
mière de l'Evangile aux peup lades païen-
nes de l'Allemagne, aux peup les barbares
du Nord el de l'Est de l'Europe.

Les adversaires de l'Eglise catholique
conviennent eùx-ii.êmes que l'Europe doit
sa civilisation , sa culture , son bien-être , en
grande partie , à saint Benoît el à son Ordre.

Aux p lus beaux lemps de son développe-
ment , l'Ordre des Bénédictins comptait plus
de 00,000 couvents avec des écoles ct dea
missions. Il a donné à l'Eglise 28 papes ,
plus dc 200 cardinaux , 1600 archevê ques ,
4000 évoques et une foule pour ainsi dire
innombrable de saints.

Il est dès lors équitable que tout lo peu-
ple chrétien prenne part au jubilé des fils
de saint Benoît. En Suisse, lu fète aimiver
saire sera célébrée avec pompe par les Béné-
dictins d'Engelberg, de Sarncn et des pa-
roisses soleuroises où résident les anciens
coiiveutuels de Mariaateiu.

Mais c'est surloul à Einsiedeln que le
monastère et les habitants out des motifs
particuliers de fêler le quatorzième cente-
naire de lu naissance de saint-Benoît. Parmi
les rares écrits q ie saint Meinrad , l ' i l lustre
ermite , emporta dans les sombres forêts de
la solitude d'Einsiedeln , figurait aussi la Rè-
gle de saint Benoît. Ce manuscrit d' un for-
mat exigu mais d' un contenu riche a été le
fondement de lout lo bien qu 'ont opéré les
successeurs de saiut Meinrad à Einsiedcln
depuis mille ans. C'est dans ce petit  livre
que les uns ont puisé le courage de frayer
à travers les forêts , avec la hache et la pio-
che, un terrain habitable , et que d'autres
ont acquis la patience de fixer sur le par-
chemin les trésors scientifi ques des temps
antiques, Si taut de cœurs chrétiens se sont
sentis soulagea et édifiés par les splendeurs
du culte dans l'ég lise abbatiale des moines
d'Einsiedeln , ils sont redevables de ce
bonheur à cette parole de la règle bénédic-
tine : « Le sorvico de Dieu va avant loul
autre. • Comme aussi , lorsque des centaines
de familles chrétiennes confient leurs en-
fants aux Pères d'Einsiedeln , c'est parce
qu 'elles savent que les Bénédictins les élè-
vent dans l' esprit avec lequel leur fondateur
instruisit saiut Maure et saint Placide.

PROGRAMME UE LA. FêTE.

La fêledeSaini Benoit tombe , cette année ,
sur le 6 avril. Par uu décret particulier de

Léon Mil , la solennité embrassera trois
jours , les 4, 5 el 6 avril. Sa Sainteté accorde
une indulgence plénière à tous les fidèles qui
prendront part à la fête et prieront à l'inten
tion du Saint-Père dans une Eglise de Béné
diclins ou dans toule autre Eglise où sera
célébré un culto pendant ces trois jours en
l 'honneur tle Saint-Benoit.

Cette disposition , ainsi que les privilèges
extraordinaires accordés par Léon XIII à
l'occasion de la fêle jubilaire , indi que clai-
rement le désir qu 'a Sa Sainteté de voir
tous les calhoiiques fidèles prendre part aux
solennités du Triduum. Ce vœu ressort en-
core des lignes suivantes que nous lisons en
tête du décret qui  concède une indulgence
plénière :

« Nous éprouvons la p lua vive satisfaction
en apprenant qu 'où se dispose à rappeler
au souvenir du peup le fidèle les faits glo-
rieux accomp lis par saint Benoît , à retracer
les mérites de ce graud saint , pour le plus
grand bien des âmes et leur avancement
dans la vertu.  Notre cœur est remp li de joie
et Nous prêtons avec empressement Notre
appui , quand il s'agit d'offrir à l ' imitat ion
du peup le chrétien ces magnanimes héros
du catholicisme , types el emblèmes de la
vraie perfection , source d'innombrables bien-
faits qui se sont répandus sur l'Eglise ca
tholi que , sur l 'humanité tout entière. -

Voici comment se célébreront ù l'église
des Bénédictins d'Einsiedeln les fêtes du
quatorzième centenaire :

1. Le Tr iduum commencera aux vêpres ,
le samedi 3 avril : la solennité sera inaugu -
rée par la sonnerie des cloches pendant un
quart  d'heure et par des détonations de
mortiers.

2. Dimanche , lundi  el mardi C4, 8 et 6
avril), des messes seront dites dès 4 i|2
heures à 6 1|2 heures du malin à l' autel de
Saint-Benoit. Ensuite sera célébré uu office
solennel suivi  d' un sermon comme aux
jours des fêtes chômées. L'après midi , chant
des compiles à 5 heures du aoir , dès samedi.
Puis , à (i 1|2 heures , second sermon , prières
et chants de tout le peup le devant  le Saint-
Sacrement exposé.

3. Mardi soir , après le sermon , procession
avec le Trèa Saiut-Sacrement. Te Deum de-
vant l'autel de Saint-Benoît. Ensuite la bé-
nédiction solennelle du Sninl-Sacreraenl sera
donnée du mullro-autel aux Iidèles. Clôture
de la solennité.

Lea Révérends Membres du Clergé sont
encore particulièrement avertis que dans
chaque église on peut célébrer le Triduum en
l 'honneur de saint Benoît et gagner les in-
dulgences qui y sont attachées.

La commune de St Gall a refusé à un
ressortissant Ihurgovien l' autorisation d'é
tahlissement , attendu que le dit , quoi que en
possession de ses droits , était assisté d' une
façon régulière par sa commune. Les tri-
bunaux saint-gallois oui cassé cette décision
et le gouvernement a repoussé le recours
communal , a t tendu que l'assistance n 'est
pas un cas de refus d'établissement. L'arti-
cle 45 ne mentionne eu effet pas cette, ré-
serve au droil d'établissement.

NOUVELLES DES GANTONS

Kuriclk. — Daus la nuit du 28 au 29
mars le tocsin a donné à Zurich l'alarme
d' un incendie. A Leimbach , uue grande
grange avec toutes les provisions , huit  va-
ches, uu veau et deux chevaux out été la
proie des flammes. Ou suppose que le sinis-
tre est dfi à la fermcnaliou des foins.

Luceruo. — La Confédération a porté
plainte contre le comité de la société des ca-
rabiniers d'Oberkirch , pour avoir falsifié les
tabelles de tir , en vue du subside fédéral.

— Le scandaleux procès Ilallauer- Peyer
qui fait tant parler de lui , il y a quel ques
années, a eu pour solution lu mise en faillite
de l'ancien conseiller d'Etat Hallauer. La
série de procès engagée par ce dernier n 'a
pas coûté , en frais, moins do 44,000 fr.

Uri. — Jusqu 'au 23 mars , la souscri p-
tion pour la décoration artisti que de la cha-
pello de Tell , sur le lue des Quiitre-Cuntons ,
avait produit la somme de 22,680 fr.

Glaris. — Un malheur esl arrivé der
nièrement dnns les carrières d'ardoises de
Plaltenberg. Un ouvrier , eu faction pour
prévenir pes camarades de la chute des ava-
lanches , fréquentes à cetle saison , avait
donné le signal à chacun de se mettre à l'a-
bri. L'avalanche roule avec uu épouvantable
fracas et se préci pite dans le fond de la val-
lée. Le danger élait passé , les ouvriers re-
tournent  à leurs travaux , lorsqu 'une énorme

p ierre , détachée par la foule des neiges et
le passage de l'avalanche , vient frapper et
tuer du coup la sentinelle , dont le signal
venait , sans doute , do sauver la vie à p lus
d' un camarade. Co malheureux , générale*
ment aimé , n 'était âgé que de 40 uns , et il
laisse une veuve avec si < petits enfants , don'
il élail l' unique soutien.

t i v i sons .  — Le Biindln. Tagblatt &
dure que la nouvelle donnée par In Zurà
Post, d' un accident arrivé à une voiture po
tule entre Lenk et Wiesen , est un robu^
canard , attendu qu 'aucune poste ue circtti
sur celle roule.

K Aie-VU le. — Les travaux du pot»
inférieur sur le Rhin avancent visiblement
On a commeué à enfoccer les pilotis au nù'
lieu du fleuve.

— Une femme , portant sur sa tôle m
corbeille d' œufs, s'est heurtée l'autre jour i
la tente d' un magasin d'où il esl résulté uni
vaste omelette. Mais le règlement de polie
spécifiant que les tentes , sur  la voie oubli
que , ne doivent pas êlre à moins de 7 l|i
piods de hauleur , et la tente qui a canal
l'accident ne remp lissant pas exactemeii
cette condition , c'est le propriélaire du m»
gasin qui doit payer le dommage .

Vaud — La Faculté de médecine de
l 'Université de Berlin a conféré à M. Bur-
nier , de Lausanne , le diplôme de docteti'
en médecine summa cum lande, distinction
très flatteuse et qui  ne s'accorde que rare-
ment.

— Mercredi , vers les huit heures, à l*
Grotte , près Yverdon , un jeune liomntf jnommé C, ouvrier carrier de son élat , a et*
brûlé dans son lit , dans les horribles cir-
constances suivantes : Uoe al lumette  oU
quel que étincelle est , paraît-il , tombée dan'
un sac de poudre à mine qui se trouvai'
dans la chambre où C. dormait. L'exp losion
n 'a pas tardé. Le feu qui s'était commun' '
que uux meubles u pu ôtre éteint. Quant n"
malheureux C, complètement brûlé , i l'
succombé au bout dc quel ques instants.

CANTON DK FRIBOURG
V.a Journal ila Fri/mura Ira va i"" suc "

vieux. Chacun sait celn ; muis n ' est dea W*|
constances où il abuse des droits de ce mé'
lier. |

Par exemple, il y a juste aujourd 'li"'
huit Jours  que lous les journaux où'
publié l' entrefilet su ivant :

Le Patriote d'Angers annonce qu 'un 8r f,incident vient de se produire i\ la cathedra '
d'Angers , où le R. P. Forbes, do la Compag»'8
de Jésus, prêchait la station du carême.

Au moment où, après son discours do la veilw
particulièrement agressif contre la société wg
ilerno et le gouverncmenl actuel , lc R. P. ForW
allait descendre de la chaire , M. le curé de la ca-
thédrale s'est levé et a prononcé ces mots :

« Jusqu'à présent je me suis contenu , maisj 6
« ne puis m empocher aujourd'hui do proteste*
« contre le caractère que lo prédicateur a don»0
« à ses serinons ; je no poux on accepter ni Vm\• prit , ni l'intention , et jo vous prie de réserv»
« vos libéralités pour la quête que je ferai W2|
« même pour la chapello du cimetière. »

Cotto déclaration a produit à Angers la pjïï
vive sensnlion.

Ce qui pouvait èlre une nouvelle il y a b"'
jours , a paru enfin ce malin dans le Jouriu d
de Fribonrg. Mais dans l ' intervalle les aulr^
journnuxd'Angersont protestécontre ce réc»
mei songer; le curé de la cathédrale d'Auger8
a écrit au Patriote unc lettre qui contenàjj
les plus grauds éloges dc la doctrine et de*
prédications du P. Forbes , et niait qu 'aucun
dissentiment quelconque ait existé entre lui
et le Père Jésuite.

Tout cela est connu. Les rectifications om
été reproduites partout , même dans le JoW '
nul do Genève.

Espérons que d'ici à quinze jours , ol1
trois semaines au plus tard , elles purvi o 11."
dront à la connaissance du Journal de Ff 1'.
bourg, ce journal dont la bonne foi uo I" 1
permettrait pas de laisser son public sou 9
l'impression d' une imposture.

Une lellre de M. le pasteur Galley fl.J
Chroniqueur confirme pleinement le raj Hj
de ce journal et les renseignements de noj
correspondant au sujet des outrages débu
dans le cimetière de la Tour contre a
croyances fct noa prati ques religieuses, P
cc pasteur , grand apôtre de la toléranc e-

La Société de chant et l'Union chorale 
^fribourg donneront jeudi prochain I" n

UO grand concert au théâtre. i _m
L'assiduité avec laquelle ces deux ip°5rig§

travaillent déjà depuis longtemps a ' c|,.
d' une magnifique cantate de Max Ufj
La légende de Frithiof, ainsi que le cou



de AI-» M et T et de l'orchestre de Berne , dans le Figaro un très remarquable article Toutes les bourses de l'étranger sont eu- gamse, qu il serre sos rangs, non pour l'at-
u°us font espérer une j ouissance musicale ponr signaler le rapprochement entre la core fermées aujourd'hui. taque, mais pour la défense. L'Union d'AU
de pr emier ordre persécution dirigée par nos ministres et En l'absence de toute nouvelle polilico- sace-Lorraine contribuera dans la mesura

Nos deux Sociétés de chant se sont imposé députés républicains contro ies congréga- financière do l'intérieur ou de l'étranger , la de ses forces, à atteindre ce grand but. Son
P°ur la circonstance de véritables sacrifices
pécunia ires • elles font de louables efforts pour
conserver à Fribourg une place honorable
parmi les aulres villes de la Suisse au point
de vue musical ; aussi nous leur souhaitons
pour jeudi , salle comblo et succès complet.

Quel quea jo urnaux ont annoncé dans
leurs colonnes que M. Joseph Phili pona à
Ciiàlel St-Denis, récemment nommé gref-
fier du tr ibunal de l' arrondissement de la
Veveyse, revêtait , en outre , les fonctions de
substitut du contrôleur des hypothè ques el
exerçait la procure.

Cetle allégation est sans fondement.
Le conseil d'Elat , en appelant M. .Joseph

Phili pona au posle de greffier du I r ibunul ,
s est assuré de sa détermination formelle de
renoncer aux fonctions de substitut du con-
trôle des hypothèques et de procureur. II a ,
de plus , considère ce fonctionnaire comme
professeur démissionnaire de l'école secon-
daire de la Veveyse, attendu qu'il a quitté
renseignement depuis une année environ.

M. l'hili p liona ne revêt actuellement que
les fonctions de greffier du tr ibunal .

(Communiqué)
Le tr ibunal de la Broyé a condamné ,

mardi dernier , le nommé L , meunier , à
42 jours de prison , aux frais de procédure ,
de jugement et d'exécution , et à 500 fr.
d'indemnité en f aveur àe la parlie civile ,
pour coups de couteau donnés à un ouvrier
français rèsidaul à Estavayer.

On mande d'Estavayer au Journal de
Fribonrg que le Grand- Escher a pu , après
d'actifs et intelligents travaux et de nou-
veaux efforts tentés par le Ilallwgl, ôtre
retiré de la vase où il élait échoué dans le
port de celte ville et remis à flols. Les ava-
ries , dil-on , sont de peu de gravité.

Le bazar est fixé aux 7 et 8 avril : le 7,
aura lieu l' exposition qui sera ouverte (lès
2 heures de l'après midi jusqu 'au soir. Il y
aura déjà ba buffet don t le produit sera af-
fecté à l' œuvre du bazar. On engage donc le
public à venir nombreux dès ce jour-là.

La vente à l'enchère aura lieu le jeudi 8,
dès 9 heures du matin jusqu 'à midi , et sera
reprise à 2 heures , moment où on servira
le café , avec l'accompagnement ordinaire.
Le buffet fonctionnera toute la journée.

Le Comité du bazar se recommande cha-
leureusement à la charité du public fr ibour-
geois, afin que chacun apporte son tribut à
cette œuvre de bienfaisance , et contribue
ainsi à sa réussite. Il espère donc que les
dons seront abondants , les visiteurs nom-
breux , et que surtout les acheteurs se pi-
queront de zèle et d'ardeur pour le grand
jour de la vente.

On sait que cette œuvre est d' aulant p lus
digne de sympathie que son but est de visi-
ter les pauvr es à domicile. Les suivant de
près, on conuaît mieux leurs besoins réels ,ou est plus à môme de les soulager , la voix

,a charité sera donc encore entenduecette fois-ci , comme elle l' a été si souvent à
Fribourg.

La taxe des objels devant se faire d'à •
l„ ™> on, est prié d'envoyer les dons d'iciau b avri l , «u N- 62, Grand'Rue.
m, ' , mlé Prévient tous les donatairesqu on taxe les objels bien au dessous deeur valeur; celte mani ère d'agir donne àla mise beaucoup plus d'animation .

SlHiVELLKS M L'ETitAWlB

S -.tt.UruH de l'it rlf *
(Garr«»j)oni{ane0 particulier * d *ln Liberté)

Paris, 27 mars.
Il a été beaucoup question , cette semaine,

de Pilate et de Barrabas , même en dehors
des offices religieux. La presse elle-même
s'occupe do ces deux personnages qui ne
«onl pas morls après Notre-Seigneur Jésus-
huit _ -\a

\l ont lou J°ura vécu , depuis dix-
coutre 'l'p r au milieu des persécutions
aujourd'hui L,?1'1,0111!11?. et <I UÎ > enco re
dans les miS-. 8 Tlva,lt8 (Jue Jamais
maçons de |a Rémit&rote8taQte et fra "cs-
est vrai que ï'hŒÏ^ï» 8̂0' 

Tai,t il
Pfrience ne sort p*, D|S

P&1° et *ao l'ex-
aux gouvernements quCx IÎS? .'i81'0'19 el

«W» ei les m>i£l_î_____*°™. «u»-
Plu» graude Hmk*j £ *#g ™+

tions et les principales scènes de la Passion
de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Ce rapprochement ne pouvait-il pas, pen-
dant toute cette S Jinaine Sainte , frapper tous
les esp rils ?

Les voleurs , les incendiaires , les assas-
sins de la Commune sont amnistiés , rendus
à la jouissance de tous les droits civils et
politiques et des citoyens contre lesquels
aucun grief n 'a pu ôtre articulé , qui ne sont
coupables que d'être liés par des vœux de
chasteté , de pauvreté ot d'obéissance, qui
sont l 'honneur tle la science, de la litté -
rature , de l'éloquence , voilà les citoyens
rejelés du droit commun , privés de prier
en commun , d'enseigner, malgré les consti-
tutions même républicaines , mal gré le vote
d'un Sénat républicain.

Peut-on pousser à de plus révoltants
excès le cynisme de l'apostasie dea principes
de liberté!

Daus notro pays de loyauté et de bonsens ,il se fera , avant peu de temps , une réaction
irrésistible contre ces odieux abus de laforce imp ie et anti-sociale.

L'esprit d' un gouvernement , d' un minis-
tère se trahit même dans les actes de peu
d'importance , dans les détails qui n 'attirent
généralement point l'attention du public.

Ainsi nous remarquons que le Journal
officid publie ce malin un décret du prési-
dent de la République contresignée par
Al Tirard , rapportant le décret de 1 860 en
vertu duquel les foires établies à une dalo
fixe élaieut remises au lendemain lorsque
la date coïncidait avec uu dimanche et on
jour dc fèle.

Cette abrogation faite en faveur d'un dé-
parlement passern inaperçue , elle n 'eu dé-
note pas moins la détestable passion anti-
relig ieuse qui anime nos gouvernants et
inspire leurs actes les plua insignifiants.

La plupart des journaux républicains de
province ont reçu un compte-rendu identi-
que d'une entrevue que M. de Freycinet
aurait eue avec le nonce pontifical. Nous
pouvons déclarer que le langage prêté à
Mgr Czacki par ce compte-rendu officieux
est aussi inexact au fond nue dans la forme.

Le nonce s'est tenu sur la plus graude
réserve, n'a accepté aucune discussion et
n 'a. sur aucun point , engagé la manière de
voir du Saint-Siège , ce qu 'il ne lui apparte-
nait pas de foire, on surplus, surtout dans
le sens indiqué par le reporter officieux.

Dans les régions gouvernementales on
voudrait trouver moyeu d'éviter contre les
congrégations loua les actes qui pourraient
motiver, de la part de celles ci, un recours à
l'autori té judiciaire. On chercherait à se
maintenir soigneusement dans lea limi tes
des mesures administratives , justiciables
seulement des tribunaux d'exception avec
recours au conseil d'Etal et au tribunal des
couflits dont ou se croit sûr.

Vous savez que les librea-penseurs u'ont
jamais cessé de s'indi gner contre la Congré-
gation de l'index à Rome qui se permettait
d'interdire aux catholiques la lecture des
livres contraires à leur croyance. Le conseil
munici pal de Paris veut avoir aussi son
index toujours au nom de la libre-pensée.

Ce matin , dans un article dont je vous
recommande la lecture , le Journal des Dé
bals lance toule ses foudres coutre le vote
du couseil munici pal qui a ordonné au pré-
fet de la Seine de retirer des écoles primai-
res certains livres dénoncés par un polonais
déguisé sévis le nom de Sigiamond Lacroix

Les Débals disent :
« Qu 'on veuille bien remarquer que , sans

exception , tous les auteur s des livres pro-scrits appartie nnent à l'Uni versité, et quel-ques uns même au personnel des écoles su-périeures de Paris. Aussi les radicaux duconseil , on plutôt les membres les plus ra-dicaux , — n ne saurait y avoir en effetqu une question de nuances , —ont-ils trèsogiqiiementdit que ce n 'était pas seulemente poison qu il fallait écarter , mais bieu aussiles empoisonneurs.
• ' tCI

es!kni,.8i q,1'en 1880 le conseil muni-
cipal de Pans comprenà renseignement de
I histoire et la liberté tlu professeur. »

Notez que M. Jules Ferry, pour défendre
son art 7, s'est servi contre les livres ca-
tholiques des mômes procédés prati qués par
le conseil munici pal de Paris contre les li-
vres universitaires ; ce même Journal des
Débals approuvait  M. Ferry, et aujourd'hu i
encore , tout en défendant la liberté pour
l'ensei gnement do l'histoire , il félicite le
couseil munici pal d'avoir supprimé les éco -
les congréganistes... . Ces universitaires sont
incurables , ils ne veulent toujours la liberté
que pour leur secte I

haute spéculation , malgré la rareté de ses
transactions , conserve ses positions à la
hausse, symptôme d'un nouvel élan.

Peu ou point de réalisations sur notre
place où l'épargne poursuit lentement , mais
saus relâche , son œuvre d' absorption en
faveur de nos fonds d'Elat et de nos princi-
pales valeurs de crédit.

La Banque hypothécaire va émettre un
8— type d' obligations 4 0|0 ; elles seront de
1,500 fr. et l'intérêt en sera payé mensuel-
lement à raison de 5 francs par mois.)

p.-S. — Les ministres onl tenu conseil
co matin à l'Elysée à neuf heures et demie ,
sous la présidence de M. Grévy. Ils se sont
occupés de nouveau de la question des con-
grégations religieuses. Un po int particulier
préoccupe en ce moment le président du
conseil , ministre des affaires étrangères ,
c'est celui qui semblait devoir présenter le
moins de difficultés , puisqu 'il s'agit d'app li-
quer simp lement un article do loi précis ,
l'art. 7 de la loi de 1849 sur le séjour en
France des étrangers AI. de Freycinet a été
avisé que p lusieurs relig ieux étrangers rési-
dant en France dans les maisons de leur or-
dre auraient consulté leurs ambassadeurs
sur la conduite à suivre en cas d' expulsion,

Il y a Jieu de croire que plusieurs puis-
sances pourr aient se montrer froissées des
mesures arbitraires qui seraient prises , sans
motifs pers onnels, à l'égard de leurs reli-
gieux rdsidaut en France ; l'Angleterre , enparticulie r, toujours jal ouse des intérêts des
citoyens anglais et trèa large d'ailleurs elle-même dans son hospitalité.

Nous ne serions pas surpris , d'après le?renseignements qui nous sont donnés , quedes modifications sérieuses fussent apportées
aux résolutions primitives. L'obstacle que
nous signalons est assez sérieux pour qu 'on
en tienne compte

Franco. — La ville de Rouen vient de
rendre un solennel hommage à un Frère des
écoles chrétiennes décédé ces jours derniers.

Un incident des plus touchants a marqué
ses funérailles.

La foule était réunie à la maison mor-
tuaire et attendait le char , qui n'arrivait
pas. Vingt hommes so pr ipoabrenl alora pour
porter le cercueil du bon Frère. Après une
demi-heure d'attente , on céda à leur désir.
Six de ces hommes, d'un tige mûr, qui de-
vaient èlre sans donte parmi les plua anciens
élèves du bon Frère, chargèrent le cercueil
sur leurs épaules , et furent relayés b ientôt
par six autres , jusqu 'à ce qu 'on rencontrât
le char, qui parut à la hauteur  de la rue du
Cordier : « A la bonne heure , disait quel-
qu 'un ««près de nous, le Ft èce Epimaquc
porlé à l'église sur les épaules du peuple ,
voilà q'11 e?1 bea.u et providenti el I »

Cet incident imprévu , comme toutes les
grandes choses, o vivement ému la foule.

Als»cc-r_ .orraiiic. — Le jour  de Pâ-
ques, fê te de la Résurrection , a été marqué
par la résurrection de la presse catholique
daus l'Alsace-Lorraine. Depuis la conquête
aucun j ourna l défendant nos princi pes n'avait
pu voir le jour , en suito de l'opposition du
gouvernement allemand. L'admiuistrution
s'est eiifi' 1 relâché de ses rigueurs arbitraires ,
et nous avons sous les yeux le N° spécimen
d0 Y Union d'Alsace-Lorraine, portant la
date du 28 mars, ot ce journal paraîtra à
Strasbourg régulièrement G fois par semaine
a partir du 1" avril. La moitié du texte est
en français , l' autre moitié en allemand, et
beau coup d'articles sont donnés dans les
deux langues. Prix de l' abonnement pour
la Suisse , 10 fr. par trimestre.

Voici en quels termes Y Union d'Alsace
Lorraine se présente au public:

« Nous prions nos lecteurs de taire bon
accueil au numéro spécimen de co jou r el
do vouloir bien le répandr e parmi les per-
sonnes sympathi ques à notre œuvre. A par-
tir du f r avril prochain nous paraîtro ns
régulièrement 6 fois par semaine. Dana no-
tre prospectus nous disions : « Le but que
« nous poursuivons esl suffisamm ent connu;
. l'Union d Alsace Lorraine ne sera une
« déclaration de guerre pour personne. Elle
. s'efforcera de servir la vérité et le droit.
« Un sort commun a cimenté l' union de l Al-
« sace et do la Lorraine. Nous défendrons
« avec le môme dévouement les intérêts de
« l' une et de l' autre de ces deux provinces. »

< Ges paroles, aous les répétons aujour-
d'hui. Le parti conservateur ct catholi que
est lo plus nombreux de notre pays : il doit
devenir lo plus fort. Il est temps qu 'il s'or-

ambition est de grouper autour  d elle toug
les hommes généreux et dévoués qui onl
souci de l'avenir de leur patrie. Elle l'ail
appel à toutes les bonnes volontés ; elle
comple sur le concours de tous ceux qui ont
à cœur la défense de nos intérêts les plua
sacrés.

c II importe que noire parti comprenne
le grand rôle que la presse est appelée &
jouer de nos jours. Ils faut l'avouer: nos
adversaires ont mieux compris que nous.
Un parli , qui n 'a point d'organe , perd bien-
tôt loute influence , faiblit et meurt. Aveo
uu journal il peut au grand jour développer
ses aspirations et ses idées , repousser les
attaques dout il esl l'objet et indiquer , lea
voies à suivre pour arriver à ses lins A noa
arnis donc à nous soutenir , soit en faisant da
la propagande en faveur do notro œuvre,
soil en nous adressant des communications
qui rendront noire feuille la plus intéres-
sante el la mieux informée. »

Allemagne. — On sait que la paix
religieuse , basée sur le retrait de la loi sur
les examens des jeunes elers , a été ratifiée
par les deux Chambres budoises. A cette
occasion un orateur libéral , M. Lamey, an-
cien ministre , a avoué que l' on pouvait par-
faileme/it laisser à l'Eglise le soin d'élever
ses clercs, le souci de son honneur et celui
de ses membres étant très capable de lui
faire ne rien négliger pour la parfaite édu-
cation du futur  clergé.

— La Gazette de l'Allemagne du Nord
dit , au sujet d' un discours électoral que lord
Hartiiigtou a prononcé le 23 :

« D'après les paroles du marquis do Ilar-
lington au sujet de la France , on pourrait
croire en Angleterre que la politi que autri-
chienne ou allemande poursuit  uu but hos-
tile à la Franco.

« Nous croyons nécessaire de constater
que le marquis de Har linglon commet uneerreur dans aea suppositions.

« L'Allemagne , pas plus que l'Autriche-
Hongrie , n'ont un intérêt , ni ont la volonté
d'agir contre la France; encore moins ont-
elles l'intention de gagner l 'Ang leterre à
une semblable politi que. Ni l 'Autriche , ni
l'Allemagne , n'ont des tettdauces hostiles
contre une tierce pui ssance, contre la France
pas plus que contre la Russie. Les deux em-
pires sont liés par l'intérêt commun que
chacun d'eux a au maintien de la paix eu-
rop éenne.

* On peut admettre que loua les deux
sont prêts à défendre , au tan t  que possible,
leur prope paix contre une tierce puissance
qui voudrait  la troubler. Autant  que nous
sachions , aucune tentative n 'a élé fuite jus-
qu 'ici d'aucun côlé , et aucune intention ne
s'est manifestée pour obtenir la participa-
tion de l'Angleterre à cette ligue prolectri ce
de la paix. Il n 'appartient ni à l'Allemagne
ni à l'Autriche de gagner l'Angleterre à ce
système. Il n'est pas dans l'intérêt du système
de séparer l'Angleterre do lo France.

« Les hommes d'Elat dirigeants à Vienne
ef à Berlin , ont acquis la convict ion que les
bonnes relations entre l'Angleterre et la
France ne sont pas moins prolllables à la
paix européenne que l'entente de l'Autriche-
Hongrie et de l'Allemagne. Aussi longtemps
que la France et l'Angleterre resteront unies,
on admet ici que leur politi que sera plus
pacifique et plus juste que ne le serait la
politique de chacune d'elles, si elles s'éloi-
gnaient l' une dc l'autre et restaient isolées,

t Pour ces motifs , les cabinets de Vienne
et de Berlin considèrent l' onlonte actuelle
entre la France et I Angleterre comme uo
gage du maintien de la paix européenne. •>

ltiiNHie — Suivant le correspondant
spécial du Daily-News dans l'Asie centrale,
la garnison russo de Tchikislar est toujours
réduite à deux bataillons el quatre sotnias
de cavalerie; mais les douze canons qui s'y
trouvaient viennent d'ôtre augmentés de
douze autres , arrivés il y a quel ques jours
C'est lu le commencement de l'organisation
et de la nouvelle expédition , et les troupesvont arriver successivement avant peu. Le
k™ !l„£°}ltl 9ue l'expédition sera forte de50,000 hommes oe toute s armes.

Les provisions de farine et do fourrages
emmagasinées dans le camp sont considérâ-mes et chaque jour il arrive des naviros ap-portant des approvisionnements nouveaux,i^es lurcomans-Tekkés n'ont fail aucun mou-vement aggressif , et les convois pour l'ex-trême frontière vont et viennent sans ôtre
inquiétés.

Le correspondant du journal ang lais ajoute
que le bruit répandu dernièrement que les
Tekkés se sont emparés de Tchikislar , est
évidemment une invention.



FAITS DIVERS
Un jugement du tribunal de commerce

de la Seine vient de déterminer la valeur
des oreilles dea citoyens français :

M. Cnben , agenl d'assurance à Nancy, se
trouvait dans le train du chemin de fer de
l'Est, au moment de l'accident survenu à
Bond y, le 1" décembre dernier. II eut une
de ses oreilles tamponnée , déformée, dé-
chirée ; aussi demandait-il au tr ibunal de 3̂
l'indemniser de ce dommage. Tout plein S
d'un regret bien naturel pour son appendice s
auditif , il réclamait 10,000 fr. ; mais les —
juges consulaires , plus impartiaux dans leur
estimation , ue lui ont accordé que 1,000 fr. 53

Les Français savent donc aujourd 'hui , 53
d'après un jugement , qu 'ils ont une valeur
de cinquaiilc louis de chaque côté de la tôle. £q

— . 5217» cadavre qui sorl dc son cercueil. — gg
On nous rapporte , dil le Figaro, que diman- 53
che, à Versailles, une famille accompagnait 50
le corps d' un de ses membres à l'église. Le 50
corlége funèbro se dirigeait vers la cathé- 47
drale. Arrivés devant le perron de l'église, 47
lea porteurs prirent le corps pour le trans- 47
porter dans l'intérieur. yj

Tout à-coup, on entendit un craquement , *2
les planches du cercueil se disloquèrent , et /l5
le cadavre tomba sur les dalles. 44

Plusieurs dames, parentes du défunt , s'é- 45
vanouirent à cet affreux spectacle. Ce ne fut  55
qu 'à grande peine qu 'on put réintégrer le 55
malheureux mort dans sa bière scandaleuse- 45
ment fragile. f !

44

Gouvernement au rabais. — Veut-on jj '
connaître l'idéal du gouvernement à bon xi
marché? II n 'y a rien au-dessus du Paraguay. g?Le président revient à 500 dollars (2,500 37
fr.), pas un de plus , pas un de moins. On a 37
des ministres pour 50 dollars — nous payons 87
mieux que ça les facteurs ruraux — les 37
membres du Congrès coulent le môme prix 37
que le président. Le chef de police se con- 37
tente de 80 dollars. Quant aux membres de ii.w...„ „„ ,-,,_, „„ „. ,-, . -- „-j
la cour suprême , on en trouve a remuer a g~
la pelle à 150 dollars pièce , 100 dollars de g7
plus que les minisires. C'est positivement 37
humiliant pour ces derniers. —

— /iO
Un de nos bons prochards , dil Domino, 27

Bttrane une fièvre dc cheval qui lui dessèche 20
le gosier. Xq

Le médecin appelé cherche en même temps £~
à couper la fièvre et la soif. 26

— Occupez-vous de la fièvre seulement ,
dil le malade ; pour la soif , j 'en fais mon
affaire.

Entre cour d'assises, dit le Sphinx ;
Un cocher est accusé d'assassinat sur les

personnes de sa femme et de sa belle-mère.
Le défenseur vient d'imp lorer les circon-

stances atténuantes.
— Accusé, dit le président , avez-vous

quelque chose à ajouter pour volre défense t
— Un seul mot , mon bon juge. Vous me

tiendrez comp le que j'ai c inquante  ans passés
et que c'est la première foia que ça m'arrive.

En police correctionnelle :
Un maçon est accusé d'avoir jeté par

dessus uu échafaudage son camarade avec
lequel il t rava i l la i t :

— Comment cela s'est-il passé ? demande
Je président.

— Je vas vous dire , mon juge. Le cama-
rade me cherchait des raisons , je m 'emporte
facilement, je l'empoi gne par le collet et je
le suspens en l' air :

— Tu me fais mal I qui me dit , lâche-moi !
— Alors , je l' ai lâché I

M. SOOSSKNH , Rédacteur.
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OBLIGATIONS u'ÉTAT. IlIftM.j B«BIK)«H H«« . OMMl

Fédérales , 1867 * 1(2 1880 —
id. 1871 4 1|2 1880 —

Borno , 18» 1-64-65-74-75. . 4 1871-1800 —
id. Eraiiruilt 1879. . 4 1/2 1881-1946 l»1

OBLIG ATlONbDKOUHKIN „H
VKB

Centra) 6 1864-188 8 103
id 5 1888 1013/4
id 4 1(2 1881 IOI
id 4\\i 1884 IOO

80rd-Est. . . . . . . . .  4112 1882 100
jntral et Nord-Est ¦ • • | -"12 I8ic-1892 993/4

Gothard B 1890-1892 921/2
Artli.-Kighi 6 ,88l> 05
Bemc-Luccrnc 6 1857-19*9 _
Lignes du Jura B 1881-1885 1023/4

Kroprroillions . . . .  1881-1890 1016/8

EN VENTE À L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
LFS

TABLEAUX IDE LA SOCIÉTÉ OLÉOGRAPHIQUE

a SUJETS
5

72 La mort de saint Joseph . . . .
72 Le S. Cœur de Jésus se manifestant

la B. Marguerite-Marie . . . .
72 Ange jouant du luth 
72 Saint Antoine de Padoue . . . .
B9 S.-Cœur de Jésus (5° éd.)l , / .
69 S.-Cœur de Marie (2» éd.) \Penaam .
67 Saint François d'Assises . . . .
50 La Madone du Magn ificat . . .
50 La Madone à la grenade . . . .
G3 La Vierge Imm. avec sainle Agnès
63 Maria Mater Amabilis . . ,
63 Maria Mater Dolorosa . . .
B3 Saint Joseph avec Jésus enfant
62 Sainte Agnès 
62 Saint Louis de Conzague . .
62 Saint Antoine , abbé . . .
62 Sainl Stanislas Kostka . .
69 Saint François de Paule . .
62 Le Bienheureux Joseph Labre
62 Saint François de Sales . .
62 Sainle Cécile 
62 S.-Cœur de Jésus (œuv. perf ect.)
GO N.-D. du Sacré-Cœur de Jésus
51 Sacré-Cœur de Jésus) ,
5J Saint-Cœur de Marie )P enaant
51 La B. Marguerite-Marie Alacoque
51 La Vierge Immaculée . . . .
51 Saint Léonard de Port-Maurice
(il Porlrait  de N. S. P. le Pape Pie IX
51 Saint Bernardin de Sienne . .
51 La mort cle sainl Josepb . . .
5i La Vierge des douleurs . ¦. .
51 La Vierge Marie. . L„„„J„„,I
5T Ecce Homo . . . [Pendant
51 Sainte Zite 
51 N.-D. du perpétuel secours . .
51 L'Ange gardien 
51 Sainte Philomène . . . . ,
— La Sainle famille . . . .
50 La B. Vierge en prière . . .
40 Saint Jean-Bap tisle enfant
35 S. François d'Assises \,,l,nlIant35 S. François de Paule \P onaanl
35 Sainte Marie Madeleine . .
35 Marie avec Jésus enfant . .
31 Ecce Homo 
31 La Vierge des douleurs . .

CAMPAGNE A LOUER
A Gi visiez , chef-lieu de pi.roisse , à dis-

tance de 2 1|2 kilomètres de Fribourg , une
vasle maison de campagne , contenant 16
chambres meublées, el toutes les dépendan-
ces désirables. On louerait soil pour une
saison , soit pour plusieurs années , au besoin
avec batterie de cuisine et linge.

S'adresser à M. Frédéric Wcclc,
avocat , à Fribourg. C°6)

VIN ROUGE
de France , qualité supérieure , garanti pur ,
naturel et sans mélange.

La barrique 112 fr.
La demi-barri que 58 fr.
Logement gratuit en beaux fùls neufs.
Marchandise prise en entrep ôt à Lausanne

ou i\ Genève , droit fédéral payé.
Expédition contre remboursement dans

toute la Suisse.
S'adresser au direcieur de la Sociélé Vif

nieole k Ouchy (près Lausanne).
(419)

VALEOB
ACTIONS DK IUNQOK nominale

DKUANDÉ Banque de BMe . . .  sooo
^^^  ̂

A BSOC. Imiiq. «le Bâlf . 500——""""~" Banque comin. <tc Bnto . 500
100 8/8 Banque li vn. (le Bille . . 1000
1001/2 Compte d'Esc, do Bille . 8001)
— Banque fédérale . . . .  500

100 5/8 Crédit ai-Rovien . . . .  500
Banque de Winterthour. 500
Crédit luccrnoiB . . . .  500
Banque coin. SclialïouBc. 500
Crédit Buisse 500
Banque d'Alsace-Lor . . 500

id. de Mulhouse . . 500
Crédit lyonnais 500

loi
101 ACTIONS DK CHEMINS DK KKB :
100

001/2 Central 500
891/2 Nord-Rat 500
001/2 Gothard 50O
9ïi/8 Righi 500
— Arth-Righl 500
— Ouest ,actions anciennes 500

102 id. de priorité 600
1011/2 Clicmiii Ml c 1er réunis . 500

Yenlc cn faveur des pauvres
de la Ville de Fribourg

On vendra en mises publiques le vendredi
2 avril prochain , dès les 2 heures, au rezde
chaussée de l 'école des filles , près Saint Ni-
colas , un ameublement de salon en re jours
rouge, comprenant : Canapé, fauteuils , chai-
ses , glace , table ronde avec lap is en velours ,
console avec marbre ; le tout sty le Louis XV

Cc3 objets provie nnent d' un legs fait  par
un généreux donateur bourgeois de Fri-
bourg.

Dès le 1" avril , s'adresser pour visiter
les objets au concierge des écoles.

AUTEURS
dci tabluai (nr loilei.

fr. 0. fr. t

Franceschini 20 » 22 »

Gappalti 20 » 22
Fr. Francia 20 » 22
Elisabetta Sirani 20 » 22 »
Battoni 15 » 17
Sassoferrato 15 » 17 »
Guido Reni 15 17 »
BolticeUi 20 » 22

id. 20 • 22
— 10 » 12 »

Guardasoni 15 » 17 »
id. 15 » 17

Garanti 20 » 22 »
Guardasoni 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
G. M. Trebbi 15 • 16 50
V. Pacelli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 60
Guardasoni 15 » 16 50
Raphaël 15 » 16 50
Battoni 15 » 16 50
Deger 15 » 16 50
Battoni 10 » 11 50
Guardasoni 10 » 11 50
G. M. Trebbi 10 » 11 50
Murillo 10 » 11 50
Sordino 10 » 11 50
d'après nature 10 » 11 50
Fr. Francia 10 » 11 50
Franceschini 10 » 11 50
Guido Reni 10 » 11 50
Trevisano 10 » 11 50
Guido Reni 10 » 11 50
Busi 10 » 11 50
Maître inc. 10 » 11 50
Vincenzo Pacelli 10 » Il 50
Montebugnoli 10 » 11 50
Paccelli 10 » 11 50
Fr. F. Li ppi 10 » 11 50
Fr. Frauda 5 » 6 50
Guido Reni 5 > (î 50
Guardasoni 5 • 6 50
Gh. Dolci 5 » 6 50
Correggio 5 > 6 50
Guardasoni 5 • 6 50
Ecole de Bologne 5 » | 6 50

PENSIONNAT
pour jeunes Demoiselles,

dirigé par les Dames Cisterciennes
du Couvent de Wurnesbach, sur les bords
du lac de Zurich .Canton de Sl-Gall)

Le pensionnat a pour but  de donner  une

VKR8Ê "A
!T°

tt
„
T
/ O*™*? I DKUANDÉ PAYÉ

poni1818 %

2600 7 12 _ flo75 _
200 — 6121/2 010 041 1/4entières 4 — 6371/2 530 _

fd- 6 70 1300 1200 —
jd. 6 — _ 2llâO —
!<< ¦ * — 450 4421/2 442 1/2
ld. 4 — _ 490
id. 4 — — —
id. — _ 80

1 _
1. 5 — - 670 _
250 — 600 498 «M —
250 — — 547 1/2 509
250 — 590 885 —

entières — 866 853 8/4 335 a/4
id. — 1538/4 160 l-8
300 6 — 285 2t2 1/2 2821/2

enlièros 8 — o50 0I °
id. O — l25 100 —
id. — 50 91 1/4 —
'
10

*
5 - 883 3/4 878 8/4 -

éduection plus étendue et plus soignée aux
jeunes filles qui ont quille les écoles primai-
res. — Les matières de renseignement com-
prennent: 1° Instruction religieuse ; 2° Les
langues modernes (particulièrement l'Alle-
mand , qui est aussi la longue de conversa-
tion pour les élèves , puis le Français , l'An-
glus et l'Italien) ; 3° Arithméti que ; 4* Géo-
graphie et Hisloire ; 5° Musi que vocale el
instrumentale : 6° Calli graphie et dessin. —
On s'attache à insp irer aux jeunes person-
nes le goût des travaux manuels , lels qûê
tricots , couture , raccommodage tout en déve-
loppant en elles respritd' ori lrectd ' économfe'

Le prix de pension est de 500 fr. par aOf
y compris la literie , l'éclairage , le blanchis*
sage et toutes les leçons , excepté celles d6
piano qui se payent 30 fr. par an.

Le semestre d'été commence le 1" Sffl
celui d'hiver le 16 octobre. L'entrée deB
élèves se fait a uno de ces époques. La de-
mande d' admission s'adressera à la direction
du pensionnat, qni enverra des prospect
précis k qui en désire. (98)

Actualités
En venle à Y Imprimerie catholique:

Une illustre victime de la persécution al-
lemande. Mgr Conrad Marti n , évêque de
Paderborn. Prix : 60 c.

Le cléricalisme n'esl pas l'ennemi, p et
L.-J. 3' édition. Prix : 0,15 c.

Fondements an culte de Marie , p et
M. I abbé Girardiu , missionnaire apostolique
2" édition. Prix : 2 fr.

La captivité à Ulin, par le R. P. Josepl'i
augmenté d' uu chapitre sur l' œuvre des
tombes et des prières , orné de cinq gfavti-
res contenant le discours de M. le clianoi» 6
Schorderet , lors de l'inauguration du mail"
solée élevé à Billens à la mémoire des sol-
dats français. 8" édition. Brix : I fr. 50-

ANNALES DU CULTE Dt 8T-J0SEPH
ET DE LA SAINTE FAMILLE

Paraissant par livraisons mensuelles àe °*
pages in-12: 2 f r .  SO par un; dix aW*'
nemeitls à lu même adresse : 20 f r .  p "»'
toute la France, la Belgique et VAU0. >
2 f r . 78 pour la Suisse et tous les awfM
pays d 'Europe.

SOMMAIHEDE LA LIVRAISON D'AVRIL

I. Fète du patronage ; saint Joseph p&B
chef , prolecteur , modèle ,p ilote. — II. CoiO'
ment  on doit célébrer les fôtes ; pieux n"'
niversaires de chaque fidèle. - III. ®»f e

sur le Stabal; il esl composé par le B •"*'
copoue ; sa sainte mort .  IV. Chemin o0
la croix , en union avec Marie el Joseplj»
composé par l'évêque d'Amiens ; excel-
lence de cette prati que ; hommages ren-
dus à la croix ; un pieux vi gneron ; ayeU*
de deux impies. - V. Arebiconfréri e d°
Saint Joseph d'Angers ; circulaire du Di-
recteur, — VI. Les religieuses du iion ~
Pasteur protégées par saint Josep h : m0!a
édifiante d' une  pénitente.  — VU. Traits
inédits du pouvoir de saint Josep h :  vo-
cation favorisée, une guérison ; lettre u&
Jérusalem ; une heureuse interventi on »
un ouvr ie r  de ia dernière heure.. - VU'4
Catholicisme on n ih i l i sme ; exploite des
révolutionnaires en Russie; le» apôtr es
du régicide ; martyrs polonais; les exilé9

de Si' érie. — IX. Fioretli : au t»"r da

berceau de Jésus.

BOURSE DE PARIS ĵ
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98 on Consolidas ", _ _
82 75 8 0/0 Fi'iuiciiis . . . .  W-H

117 85 6 0/0 id. 118 "!
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